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La frontière entre les vivants et les morts 
s’est effondrée. La Charogne marche sur 
un M’Onde qui doit se transformer pour 
survivre. Les royaumes nés des Féals, ces 
créatures mythiques qui guident les hommes, 
se préparent aux heures les plus sombres de 
leur histoire. La menace charognarde en 
cache une autre, moins palpable, un mal 
sourd qui s’insinue dans la trame même de 
la Création. Des héros brisés se regroupent, 
conscients que, si la guerre des Cendres est 
terminée, la fin du M’Onde ne fait que 
commencer…

Le Livre univers 
Inspiré de l’œuvre de Mathieu Gaborit et illustré par Nicolas Fructus

écouvrez le Livre Univers des Chroniques des Féals. Un M’Onde unique et foisonnant, ima-
giné par Mathieu Gaborit et richement illustré par Nicolas Fructus. L’ouvrage est destiné aux 
amateurs de littérature fascinés par les romans et désireux de découvrir les aspects non dévoilés 
dans la trilogie, mais également à ceux qui rêvent d’arpenter ses paysages, à travers un jeu de rôle 
original.

Les Chroniques des Féals se présente sous la forme d’un ouvrage de 320 pages.
224 pages couleurs développent ce fascinant univers. 96 pages en noir et blanc présentent les 
règles du jeu de rôle de ce nouveau monde.
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Résumé :
Les Chroniques des Féals vous présentent la suite des romans de 
Mathieu Gaborit. Magnifiquement illustré par Nicolas Fructus, cet 
ouvrage est un voyage au cœur de l’imaginaire.
Initiez-vous aux règles qui régissent le M’Onde. Apprenez à 
connaître les peuples nés de l’influence de ces féals qui méprisent les 
dualités primaires des esprits étroits. Transcendez votre nature et 
recevez le pouvoir des créatures merveilleuses, jusqu’à ce que votre 
existence imprègne les Chroniques des Féals.
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Les Chroniques des féals,  
le livre univers et le jeu de rôle

« Il y a bel et bien, à mes yeux, une association naturelle entre l’écriture fantastique et le jeu. » 
Mathieu Gaborit

Que joue-t-on dans les Chroniques des Féals ?

Les joueurs incarnent des adorateurs des Féals, les 
créatures mythiques qui guident les peuples vers 
la civilisation. Ces « prêtres » mimétiques subissent 
une lente transformation susceptible de les amener, à 
terme, à devenir eux-mêmes des Féals. Ces person-
nages ont conscience d’une apocalypse annoncée. Ce 
sont des résistants qui, au prix de la souffrance de la 
chair et de l’âme, décident de porter le combat au-delà 
de ce qu’il est permis à l’homme de supporter, si les 
Féals leur prêtent force et pouvoir !

Dans ce M’Onde, un individu isolé est condamné. 
L’individualité cède la place au groupe, seul capable 
d’affronter l’ennemi. À la fois héros et martyrs, les mi-
métiques deviennent aussi inhumains que celui qu’ils 

Le Livre Univers des Féals est un voyage au coeur de l’univers des Chroniques des Féals. Y sont détaillés l’his-
toire, la géographie, les cultures, les enjeux et les philosophies du M’Onde. Le livre enrichit l’oeuvre originale, 
dévoile des secrets et permet de parcourir les lieux emblématiques de cet univers. Cinquante ans après les Chro-
niques relatées dans les romans, il invite surtout les passionnés à s’écarter des sentiers suivis par Januel, le héros 
de la trilogie, afin de vivre leurs propres histoires.
En effet, l’ouvrage propose à la fois une description de l’univers et un jeu de rôle. Les règles du jeu représentent 
moins d’un quart du livre et apportent quantités d’informations complémentaires sur le M’Onde.
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Les Caladriens sont d’un gabarit fragile, frêle. 
Leur peau est pâle, le soleil ne diffusant guère de 
lumière sous la couche nuageuse qui déverse sa 
neige à longueur d’année sur le blanc pays. Leurs 
cheveux, très clairs, décrivent une palette allant 
du blond au blanc, mais la noblesse caladrienne 
aime à les teindre de couleurs flamboyantes pour 
rappeler son ascendance chimérienne. Ils arborent 
rarement de pilosité faciale, à l’exception des Pères 
qui portent une barbe blanche taillée au carré sous 
le menton. Les femmes, blondes et minces, sont 
connues pour leur beauté et leur inaccessibilité.
Les Caladriens se couvrent de peaux de bêtes à 
l’extérieur mais préfèrent, en intérieur ou pour les 
cérémonies, des toges d’une soie blanche filée par 
un minuscule colibri arctique. Leurs rares armures 
sont faites d’ivoire ou d’écorce de bouleau. Les vê-
tements sont sobres et pratiques pour les travaux 
extérieurs mais se portent plutôt long en intérieur. 
La notion de mode n’existe pas vraiment, mais 

on assiste à un cycle de couleurs correspondant 
aux saisons. En été, lorsque la journée peut durer 
des semaines, des teintes sobres sont affichées. En 
hiver, pendant la longue nuit, les couleurs sont sor-
ties pour égailler les humeurs et rappeler le soleil 
disparu.
Les nombreuses ornementations peuvent être d’os 
ou d’ivoire, dorés ou peints de couleurs vives et pro-
fondes, ou parfois de petits fragments de glace ren-
dus incapables de fondre par l’adjonction d’un miel 
bleu particulier à l’île. Ces babioles sont cachées 
près du corps ou tissées à une petite natte dans les 
cheveux, chez les hommes comme les femmes.
Les Caladriens sont un peuple fragile. Si leur durée 
de vie dépasse souvent les cinquante ans, le froid, le 
manque de nourriture et de lumière les vieillissent 
avant l’âge. La beauté des jeunes se flétrit passée 
la trentaine pour leur donner l’apparence ridée et 
sèche de vieux oiseaux aux os creux.

Mon peuple est né de la mer et du froid. 
Nos os sont les montagnes et notre peau 
est la neige. Notre souffle est le vent du 
nord et notre sang les torrents glacés. Nous 
sommes l’hiver. Froid, calme et pur.
Votre sud chaud et bruyant me fatigue.

Enushia, architecte des glaces

Le Caladre

Le peuple caladrien 

oms caladriens
Les Caladriens n’utilisent pas de consonnes dures et n’ont pas de noms de famille. Leurs noms se 
composent donc d’un unique mot. Les voyelles sont souvent dédoublées.

Hommes : Somi, Eslo, Iuuso, Sheslu, Eetu, Erlisi, Aapeli
Femmes : Iorma, Saija, Hannu, Esa, Anneli, Eeva, Iassali, Eillina

Chaque individu possède également un nom en langage gestuel.
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Le blanc parler
Une version archaïque du langage caladrien existe 
toujours. Très proche du chimérien, elle est nommée 
langue-vieille. Bien plus simple, la langue moderne 
possède un vocabulaire très diversifié. Faite pour être 
chuchotée, elle est riche en sifflements et chuinte-
ments, et englobe tout autant les mouvements du 
corps et des doigts que la parole. Certains monas-
tères ont totalement banni le bruit dans leurs murs et 
n’en pratiquent qu’un dialecte gestuel. Les Pères, eux, 
doivent s’entraîner au cours de leur apprentissage à 
parler de façon saccadée et gutturale afin de pouvoir 
accepter de servir un jour de voix à un Caladre.
Les Caladriens brillent par la beauté et la richesse de 
leur écriture cursive et fluide. Les calligraphes uti-
lisent les formes et les couleurs pour transmettre les 
nuances de leurs mots et n’hésitent pas à enluminer 
les pages pour marquer les esprits. Les livres cala-
driens sont souvent reconnus comme les plus beaux 
du M’Onde et s’arrachent à prix d’or sur les marchés 
de Grif ’ ou des Provinces-Licornes.

Préjugés
L’image qu’ont les habitants du M’Onde des Ca-
ladriens est celle des hospices  : des gens amicaux, 
toujours prêts à aider et obsédés par la propreté et 
l’hygiène. Leurs hommes passent pour des êtres effé-
minés. Leurs femmes sont dépeintes dans les discus-
sions du continent comme insatisfaites et toujours 
prêtes à profiter de l’aide virile d’un étranger pour 
assouvir leurs passions. De la même façon, les hos-
pices ont donné au M’Onde l’image du Caladrien 
guérisseur ou érudit, occultant totalement leurs ta-
lents guerriers ou techniques. 
En vérité, les Caladriens sont des gens doux et in-
dustrieux. Souvent rendus timides par la difficul-
té à vivre sur leurs terres, qui force les individus à 
s’effacer devant le groupe, ils sont peu nombreux et 
connaissent tous les membres de leur communau-
té ainsi que ceux des communautés environnantes. 
L’entraide entre villages est fréquente et les rivalités 
inconnues. Ils ont en revanche bien du mal à com-
prendre les étrangers si pressés, si agités, ainsi que le 
bruit qui les entoure. Le pacte tissé entre les com-
munautés et les monastères des hauteurs garantit à 
chaque Caladrien une alphabétisation conséquente 
ainsi que la chance de lire et de se cultiver. Ceci ne 
donne généralement pas envie aux Caladriens de 
visiter un M’Onde qu’ils pensent connaître par leurs 
lectures. Et ils sont donc considérés comme timorés 
et parfois stupides par les visiteurs, qui leur préfèrent 
les Pères. 

Les Caladriens sont également critiqués pour leur 
dévotion face aux mystères du M’Onde. Il est pour 
eux des êtres et des gens qui approchent le divin. 
Ceux-là, qu’il s’agisse des pics glacés où nichent les 
Caladres, des mimétiques proches de l’apothéose 
ou des Ondes elles-mêmes, doivent être respectés 
et ne pas être souillés, ne serait-ce que d’un regard. 

Les entretenir nécessite de ne jamais y jeter un œil 
comme de ne jamais élever la parole en leur présence. 
Le profane, celui qui n’est pas digne de participer 
au divin, doit vivre sa vie sans jamais l’approcher et 
plus important encore sans le vénérer, car la prière 
attire le divin vers le profane et l’arrache au ciel. Les 
Caladriens eux-mêmes ne supportent pas la religion 
organisée, ils la combattent. Ils sont parfois inter-
pellés et pris à partie quand les efforts des hospices, 
dans certains pays du M’Onde comme le très clérical 
empire de Grif ’, visent à éduquer dans le laïcisme les 
hommes du commun.
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combattent. Leur fratrie se rapproche ainsi des Féals, 
gardiens et geôliers de l’humanité. Ils sont le sacrifice 
dont le M’Onde a besoin pour renaître.

Le M’Onde est-il condamné ?

Le M’Onde est saigné aux quatre veines par un ennemi 
invisible et des dissensions intérieures. La lutte des mimé-
tiques n’est pas celle de la survie, mais celle de la renais-
sance. Les Chroniques des Féals décrivent un monde an-
cré dans l’actualité, fait de crise de confiance et de peur de 
la fin. Les joueurs devront tester des remèdes ou peut-être 
hâter la fin du M’Onde pour qu’un autre renaisse. C’est là 
que le jeu transcende l’expérience de la lecture.

Un supplément est-il prévu ?

Il est envisagé un codex des Féals, détaillant la 
vie après la mort au travers de la Charogne et des 
Ondes, ainsi que le pendant caché des univers men-
taux. Il serait surtout la continuation de l’univers 
des Féals décrivant les cinq dernières années du 
M’Onde, jusqu’en l’an 1000.
Ce jeu millénariste suggère que la fin du M’Onde 
pourrait avoir lieu cette année-là. Une course pré-
apocalyptique va s’engager, impliquant de nom-
breux personnages et touchant profondément 
chaque peuple. 

Pourquoi avoir choisi  
d’adapter l’œuvre de Mathieu Gaborit ?

Mathieu Gaborit aime laisser des «ombres et 
silences», comme il dit. Ses romans laissent sou-
vent une large place à l’imagination. Qui sont ces 
peuples qu’on ne décrit pas ? Comment est cette 
ville lointaine dont on n’évoque que le nom ? Ne 
peut-on en savoir plus sur les pratiques étranges 
de cette secte ? Le désir de répondre à toutes ces 
questions et d’enrichir encore ce M’Onde a porté 
les auteurs.
Mais surtout, Les Chroniques des Féals sont une 
réinterprétation des créatures mythiques et de leur 
relation à l’homme. C’est une réflexion sur la reli-
gion qui offre un potentiel d’interprétation original 
et illimité.

L’empire de Grif’

Cette terre est bénie des féals. On y sème des cailloux et il y pousse des villes !
Djabril Al-Jezar, marchand diplomate licornéen

limat : Chaud en été, doux en hiver
Dirigeant actuel : L’impératrice Leodhora
Régime politique : Empire théocratique
Dialectes : Le grifféen commun et le grifféen sacré
Monnaie : L’écu d’or
Symbole : Un Griffon couronné d’or sur fond de gueules
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asséchés, ses souterrains regorgent de galeries et de caves 
reliées entre elles qui sont des repaires idéaux pour toutes 
sortes de sectes et de bandes criminelles.
Ouverte sur la mer, Efroth est une cité martyre. Elle 
a été ravagée il y a de cela plusieurs décennies par des 
maraudeurs chimériens et son monastère pillé de toutes 
ses richesses. Le métropolite a décidé de rebâtir sa cité 
en laissant intactes les ruines de l’ancienne ville. Un nou-
veau port, de nouveaux temples, de nouvelles bâtisses se 
sont construites tout autour des vestiges du raid meur-
trier. Une sculpture monumentale a été édifiée sur les 
quais pour commémorer la mémoire des Griffons et des 
citoyens qui ont trouvé la mort sous les lames chimé-
riennes. C’est une ville très religieuse qui compte de 
nombreux sanctuaires et monastères, et qui nourrit une 
haine tenace envers le royaume des Chimères.
Bien que les guerres de conquête soient terminées 
depuis longtemps, l’empire grifféen n’a jamais cessé 
d’être impérialiste. Que ce soit à travers ses navires 
marchands naviguant aux quatre coins du M’Onde, 
ses missionnaires ou ses troupes présentes sur le sol de 
quelques nations alliées, le Griffon aime à rappeler sa 
puissance et sa façon de penser.
L’irruption de la Charogne sur son territoire est une 
abominable plaie béante dans l’orgueil de ses habitants.

blesse impériale fait désormais office de prison. Il ren-
ferme aujourd’hui les prisonniers les plus importants de 
l’empire, à commencer par les membres des familles pa-
triciennes ayant participé à la fronde contre Leodhora 
et n’ayant pas été condamnés à mort par l’Ekklesia. 
Les lieux sont farouchement gardés, les Griffons qui 
la défendent et logent dans les hauteurs des tours fai-
sant office de terribles sentinelles. Les dimensions de la 
citadelle et le nombre important de prisonniers qu’elle 
accueille font que le pénitencier fonctionne comme 
une véritable ville refermée sur elle-même.
Au cœur de l’empire, sur les plaines du Sinople, 
Alguediane est une riche cité marchande autour de la-
quelle s’organise le commerce du grain. Pour cette raison, 
entre autres choses, nombre de maisons mercantiles y ont 
établi un comptoir. Plusieurs fois victime de sacs et de 
pillages par le passé, la cité s’est armée de lourds remparts 
la préservant des incursions chimériennes. Elle présente 
les autours agréables d’une capitale provinciale, prospère 
et tranquille. Les bourgeois et les riches fermiers se pro-
mènent à l’ombre des arcades de pierres et des loggias 
qui marquent les premiers niveaux de chaque demeure. 
Plus haut, les façades à pans de bois rivalisent de charme 
et d’inventivité. Mais Alguediane cache bien des secrets 
sous ses dehors policés : construite sur d’anciens marais 

La Citadelle impériale Efroth
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Comment l’auteur  
a-t-il collaboré à ce Livre Univers ?

Véritable créateur, Mathieu Gaborit a poussé l’équipe 
à détailler le M’Onde qu’il avait imaginé. Il est l’archi-
tecte du M’Onde et la décoration s’est faite autour de son 
œuvre. Il a été présent à chaque étape de la création par 
ses conseils et ses visions, pour produire ce qui constitue la 
suite officielle des aventures de Scende et Januel.

De fait, les lecteurs de Mathieu Gaborit vont trouver dans 
cet ouvrage de nombreuses clés de son M’Onde. Ils vont 
découvrir des précisions sur les peuples des romans ou sur 
d’autres à peine ébauchés, ainsi que des secrets sur les enjeux 
des romans, et des pistes pour imaginer d’autres histoires…

Nicolas Fructus 
illustrateur des Chroniques des Féals

Sous le pinceau de Nicolas, les pouvoirs des mi-
métiques sont devenus charnels et dérangeants. Il 
a un style organique et décalé qui cadre avec Les 
Chroniques des Féals. Il va au-delà du texte, pour 
le compléter et pas seulement l’illustrer.

C’est grâce à Nicolas que le M’Onde s’est dévoilé 
à nos yeux de manière si particulière. Cet univers 
n’aurait pas pu être illustré à la façon d’une fantasy 
classique.

Le Livre 
des Merveilles

otes de l’éditeur
Le présent document est la fidèle transcription d’un exemplaire du Livre des merveilles des féals, un 
ouvrage de référence sur le M’Onde et ses mystères écrit par un Draguéen nommé Siorhan d’Oros.
Connu pour son implication dans la sauvegarde du M’Onde, l’auteur lègue un panorama censé être 
impartial, précis et efficace de son univers. Toutefois, sa réputation d’érudit à moitié fou laisse une 
place non négligeable au doute. Le lecteur pourrait être dérouté par la diversité de tons du texte, mais 
ceux qui ont bien connu l’auteur savent combien son style pouvait être influencé par les Souffles qui 
s’exprimaient au travers de sa plume. 

Les illustrations proviennent de la collection personnelle d’un compagnon de route de l’auteur, un 
artiste licornéen du nom d’Abdel Ahyr Fawakih. L’auteur avait demandé à ce dernier de mettre en 
images certains de ses souvenirs et l’artiste a accompli cette mission avec zèle et amitié. Siorhan ayant 
malheureusement disparu, Abdel Ahyr Fawakih représente le défunt, conserve ses notes originales et 
est à l’initiative de cette publication.

de Siorhan le Vénérable, 
archiviste, encyclopédiste  
et mémorialiste du peuple draguéen


